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      Alfreda Enwy

         

      Et s’il suffisait d’une fois ?

         

      Une seule nuit peut tout changer.

         

      Une nuit, une seule. C’est la durée maximale d’une relation amoureuse pour Amy. Et, en tant qu’utilisatrice assidue de Tinder, c’est devenu sa règle d’or : pas d’engagement, pas de sentiments. Car elle ne cherche pas l’amour et elle n’a jamais cru au destin. Mais ce soir son date est en retard, et elle a bien envie d’improviser. Par exemple, en se laissant séduire par Aidan, le barman sexy. Ce mec canon qui ne l’a pas lâchée des yeux depuis qu’elle est arrivée et qui la fait craquer avec un simple sourire. Alors, quand il vient prendre sa commande en lui demandant ce dont elle a envie, Amy a plein de réponses à lui donner. Même si aucune ne fait mention de boisson.

         

         

      Passionnée de livres et de mots, Alfreda Enwy aime s’inventer des histoires et a souvent la tête dans les nuages. Irrécupérable sentimentale et addict aux romances, elle s’est décidée à écrire les siennes. Qu’il s’agisse de romance contemporaine ou de New Adult, Alfreda se plonge avec délectation dans les univers de ses romans et tombe régulièrement amoureuse de ses hommes de papier…
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      Amy

      De retour à mon appartement, lessivée et complètement nouée, je retire mes baskets et couine de bonheur en sentant la fraîcheur du carrelage sous mes talons. J’ai toujours su que je voulais devenir infirmière, mais les vingt-quatre heures de garde que je viens de terminer, ajoutées à mon entraînement de roller derby, ont suffi à m’achever. Je me console en pensant au bain dans lequel je vais me glisser dans quelques minutes et à mes deux jours de congé à venir.

      Tout un week-end sans bosser, le pied !

      J’adore mon métier. Quand j’étais petite, je soignais tout le temps mes poupées, les animaux, et cette vocation a perduré. Aujourd’hui, je travaille dans un hôpital pour enfants. J’ai le sentiment d’apprendre tous les jours en les côtoyant et en m’occupant d’eux. Certains viennent en urgence pour de petites ou grosses blessures, d’autres ont juste des visites à faire, pour d’autres encore, l’hôpital est comme une maison, ils y passent plus de temps que moi. Je trouve enrichissant de travailler avec des enfants, ils sont parfois bluffants de maturité.

      Je m’affale sur le canapé.

      — Meow !

      Kitkat, mon chat, relève paresseusement la tête pour comprendre ce qui a brutalement chamboulé son sommeil. S’il continue son marathon de la flemme, il va prendre la forme d’un pouf. Il est tellement fainéant qu’il n’est même pas intéressé par les guirlandes sur le sapin de Noël, ni par les boules brillantes. Il en est désespérant ! Je crois même que, lorsque je l’ai quitté avant de commencer ma garde, il était dans cette position.

      Je tends la main vers lui et agite les doigts pour le faire venir à moi. Il me regarde et semble jauger la distance entre nous pour savoir si je vaux le coup ou pas qu’il se donne la peine de se lever.

      — Meoooow ! miaule-t-il.

      Puis il tranche en me mettant un vent royal, reposant la tête sur ses pattes.

      — Connard !

      La prochaine fois, je prendrai un chien !

      Au moins, ils ne nous snobent pas, eux.

      Mon téléphone vibre dans ma poche. Je déverrouille l’écran : une notification Tinder m’indique que j’ai reçu des messages et des invitations. J’ouvre l’application. Je réponds aux garçons uniquement lorsque ça m’intéresse, et quand j’en ai envie surtout…

      La dernière fois que j’ai accordé ma confiance à un mec et que je me suis engagée dans une vraie relation, ça s’est bien passé au début, puis ça s’est mal fini. Quand j’ai enfin réussi à m’extirper de ses griffes, je me suis promis de tout contrôler à l’avenir, de faire ce que je voulais et de vivre au jour le jour, sans attache. Je suis bien plus libre et épanouie comme ça. Je n’ai pas très envie de partager ma vie avec quelqu’un. Je me sentirais beaucoup trop vulnérable. J’aurais trop peur de perdre cette liberté que je savoure depuis trop peu de temps.

      Je me suis inscrite sur Tinder pour me faire du bien. Mes copines du roller derby disent que je suis un don Juan au féminin. J’avoue que j’ai eu pas mal de conquêtes depuis. J’estime qu’il n’y a aucun mal à se faire du bien, surtout entre deux adultes consentants. Pour le moment, je préfère la légèreté : sortir de temps en temps au ciné ou aller boire un verre, baiser et au revoir. Je ne suis pas prête pour la suite.

      Aucun des mecs qui m’ont envoyé de messages ne m’intéresse vraiment ce soir. Je ferme l’application, me redresse et vais à la salle de bains. Je mets une tonne de produit moussant dans la baignoire et des pétales de roses qui colorent l’eau. En attendant que mon bain soit prêt, je prends un yaourt à la vanille et mange les dernières groseilles avant qu’elles se gâtent. Je me ferai probablement un plateau-repas, ce soir, en matant la dernière saison de Supernatural.

      Après avoir rapidement grignoté, je retourne à la salle de bains, je pose mon téléphone sur le lavabo et allume la stéréo. La musique de Coldplay emplit alors doucement la pièce. J’ôte ma blouse pour la mettre dans le panier de linge sale, mes sous-vêtements, et m’installe dans l’eau bouillante. Je ferme les robinets une fois dedans et attire la mousse à moi en m’allongeant.

      Mmh… C’est tellement agréable !

      La chaleur de l’eau, la vapeur, le parfum des roses… Je me sens plus décontractée. Je me laisse aller et ferme les yeux. J’ai envie d’un massage intégral et d’une journée dans un spa, mais ici, ce n’est pas comme au Japon. Les sources chaudes me manquent. Ce sera probablement l’une des premières choses que je ferai, quand je retournerai là-bas. Entre le boulot et le roller derby, ça fait une paye que je n’ai pas pris soin de moi. Je devrais sans doute m’offrir un rendez-vous à l’institut de beauté.

       

       

      Je sors de la baignoire après plus d’une heure de détente. Le bain et l’orgasme solo constituent sans nul doute le combo le plus relaxant du monde.

      Je m’enveloppe dans mon peignoir panda et me frotte les cheveux avec une serviette. Je termine quand mon téléphone vibre à nouveau.

      Tinder. Encore.

      Le type qui vient de me « matcher » est exactement le genre de dessert que je me ferais bien ce soir. L’air assez grand, les cheveux châtains, les yeux verts et le sourire charmeur.

      
        
          Salut AmySan ! Comment vas-tu ?

        

      

      Et pas une faute d’orthographe à chaque mot, ni d’abréviations à tout bout de champ. Une fois, j’ai reçu un message du genre : « Slt cv ? T pas mal. Wsh tvx kon svoit ? » Après un bug des yeux et du cerveau, j’ai refusé d’aller plus loin. Je ne condamne ni les fautes — j’en fais moi aussi — ni les mots abrégés, que j’utilise, mais j’estime qu’il y a une limite, surtout quand on veut emballer une nana. Un premier contact, même par SMS, ne doit pas se faire à la légère, et ce genre de message me donne l’impression que le type baise aussi mal qu’il écrit.

      
        
          Salut RangerLove (sympa le pseudo)! Bien et toi ?

           

          Bien aussi, merci. Mes parents m’ont appelé Woody, pour l’anecdote, mais je me suis spécialisé dans l’amour. Tu es libre ? On n’est pas très loin l’un de l’autre. On pourrait boire un verre et…

        

      

      A priori, il a l’air sympa. Je pèse le pour et le contre. J’avais prévu de rester tranquille, mais l’idée de sortir et de me divertir un peu n’est pas si mal. Je n’accepte pas les rancards qui ne sont pas donnés dans un lieu public. On ne sait jamais sur qui on peut tomber. Un type beaucoup trop bourru, un gars avec qui ça ne passe pas, au moins, dans un lieu public, c’est moins dangereux.

      
        
          Timing parfait, je sors du bain. Je vais délaisser mon pyjama pour un truc plus sympa.

           

          Ça dépend du pyjama. Si c’est une nuisette, c’est vachement sympa.

           

          Pas de nuisette l’hiver, mais plutôt un gros pyjama en pilou.

        

      

      En attendant sa réponse, je me brosse les cheveux et les sèche pour ne pas sortir avec les cheveux mouillés. Cela dit, j’ai appris récemment que ça n’augmente pas les risques d’attraper un rhume, contrairement à ce que ma mère avait l’habitude de souligner, quand j’étais petite.

      
        
          RDV dans une trentaine de minutes au Nova ?

           

          Ça marche !

        

      

      Une fois mes cheveux secs, je les attache en chignon et me maquille légèrement. J’accentue toujours mon regard et mes yeux bridés avec un trait d’eye-liner, et je mets en valeur mon teint blanc. J’ai toujours été fière de mes origines asiatiques. Après avoir quitté la salle de bains, je me dirige vers ma chambre pour m’habiller.

       

       

      Il est environ 21 heures quand j’arrive au Nova. Il y a du monde, même pour un vendredi soir d’hiver et en période de fêtes. Je retire ma veste et m’installe au bar où il y a de la place.

      — Je te propose un verre ?

      Je tourne la tête et tombe face à un type tout sourires qui me regarde. Je décline poliment. Je suis venue pour rencontrer quelqu’un, ce serait un comble d’accepter de boire un verre avec un autre en l’attendant !

      — Désolée, mais j’ai un rendez-vous, ce soir.

      Il hoche la tête et tourne les talons aussi vite qu’il est arrivé. Je scrute les environs, mais je ne trouve pas le fameux « Ranger ».

      — Bonsoir ! lance le barman. Je peux te servir quelque chose ?

      Grand, des boucles brunes, les yeux gris, la mâchoire carrée, il est plus que séduisant. Vraiment le genre de type capable de te rendre prisonnière de son regard en deux secondes chrono.

      — Non, j’ai rancard. Je vais attendre.

      Il sourit en hochant la tête.

      — Je suis là, si besoin.

      Quinze minutes plus tard, je commence à me demander si on ne vient pas de me poser un lapin. Je sors mon téléphone de mon sac ; je n’ai pas de messages, pas même sur Tinder. Comme je ne suis pas là pour me prendre la tête, je ne compte pas poireauter longtemps. Tant pis, ainsi va la vie. Je repose mon portable. Tout le monde a l’air de s’amuser. Je suis la seule pauvre âme solitaire.

      — Je te sers quelque chose quand même ? demande à nouveau le barman.

      Je lève les yeux et croise son regard grisant.

      — Tu diras à ton rancard que j’ai insisté.

      Il a raison, l’autre n’avait qu’à être à l’heure.

      — Pourquoi pas, finalement…

      Barman Sexy sourit et son sourire est aussi craquant que le reste.

      — Qu’est-ce qui te ferait envie ?

      Toi !
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